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ont fait de Steve McQueen un rebelle épris de liberté: 
Réfractaire à toute autorité, il s'est pourtant engagé dans les Marines. 
Sans passions hormis la vitesse, il.s'est inscrit à l'Actors Studio. Sans but réel, 
ilest devenu l'un des plus populaires comédiens du cinéma américain. 


L'existence de Steve McQueen commence comme un mauvais mélo, 
se poursuit en conte de fées et s'achève en tragédie. 
Nous avons tenu à rétablir ici certaines vérités, dates et faits précis, 
que la légende de l'acteur a souvent déformés. 
Nous avons surtout voulu vous faire découvrir des anecdotes qui ont illustré 
certaines périodes cruciales de la vie et de la carrière de cet acteur exceptionnel. 


1 
U,. enfance sans parents, une adolescence agitée à la limite de la légalité, 


Le Kin 
D’ INDIANAPOLIS 


De sa naissance et des premières années de sa vie, Steve n'a jamais su que ce 
que sa mère Julian et son oncle Claude ont bien voulu lui raconter. Il n'a d'ailleurs 
Jamais cherché à en savoir davantage, considérant que cela concernait ses parents 
plutôt que lui, même s'il était le principal intéressé. Un terrain propice à l'apparition 
de toutes les légendes imaginables: un père alcoolique, Steve abandonné dans la rue, 


adopté par une famille d'accueil. La réalité est à la fois plus simple et moins 
mélodramatique 


Julian Crawford est une jeune fille de dix-huit ans lorsqu'elle fait la connais: 
sance de William McQueen, un ex-pilote de l'U.S. Navy. Leur première rencontre allieu 
a un meeting aérien, l'un de ceux où se produit William pour gagner de l'argent 
due pAUAE des exhibitions au-dessus de foules compactes qui, 
and Eat ee en L ière Guerre mondiale, se passionnent pour l'aviation: Dans 
réalisées par ce ie : ianapolis, Julian applaudit avec enthousiasme aux cascades 
fille. l'inire à Fa une homme inconnu Revenu sur terre, William remarque la jeune 
el FA à danser. Et l'amour naît. Un an plus tard, le 24 mars 1930 
dard so DEEE au Beech Grove Hospital où elle met au monde un petit 
NÉE di ne teven Terence Si la crise économique n'est pas encore présente 
oi e Ee sun se font néanmoins très rares au sein du couple qui habite 
est décidé à Ne RE eE dans une vieille maison à moitié en ruines. William 
sûr et plus régulier NS Cascades aériennes et à trouver un boulot à la fois plus 
un employé de bureau Ii ï Le LEE EN EE seal 
Son fils, inconscient de no € nouveau-né mais ne le considère pas vraiment comme 
se renferme, multiplie les Er sue avoir un bébé. Au fil des semaines, il s’aigri 
elle qui lui demande quot ne Re LEE Car c'est elle la cause de sés SOLE) 

quotidiennement de s'assagir et de trouver un travail sérieux. 


Le petit Steve n'a que six mois lorsque William McQueen met ses quelques 
vêtements dans une valise et quitte définitivement le domicile. Julian se retrouve seule 
avec son fils, totalement démunie. Elle fait d abord appel à ses parents pour lui venir 
en aide mais ceux-ci ne lui ont jamais pardonné d'être partie avec un aventurier, sans 
se marier. Lorsque Julian frappe à la porte de la maison des Crawford, son père 
et sa mère ne lui permettent pas d'entrer: il n'est pas question d'avoir une fillemère dans 
{a famille ! Le dernier refuge de la jeune femme est Claude Thomson, un oncle fermier 
dans le Missouri, à une dizaine de kilomètres de Slater, dans le comté de Saline. Quatre 


cent cinquante kilomètres à parcourir, une nouvelle aventure pour Julian et son bébé. 


Claude Thomson est un homme de la terre, dur, intransigeant, solide. 
Au sein du fertile Missouri, il n'est pas du tout atteint par les problèmes de restrictions 
économiques de la grande ville, aussi offretil l'hospitalité, sans la moindre hésitation, 
à Julian et à son enfant. Durant dix-huit mois environ, cette partie de famille recons- 
tituée va vivre dans la plus parfaite harmonie au cœur de la nature. Mais au début 
de l'année 1932, Julian se languit d'Indianapolis. Elle a pris conscience qu'il lui était 
impossible de rester ainsi à la campagne, dans une ferme, sans l'espoir de rencontrer 
un nouvel homme et de commencer une autre existence. Elle demande donc à Claude 
Thomson et à sa femme de garder Steve auprès d'eux, tandis qu'elle va repartir 
à Indianapolis afin d'y travailler et peut-être de s'y marier. Thomson n'hésite pas 
longtemps car il sait que Julian serait bien incapable de s'occuper seule du petit, 
de le mettre à l'école et de veiller à son éducation. Steven, dont le nom de famille 
est McQueen puisque son père l'a reconnu, dit au revoir à sa mère, heureux de rester 
auprès des animaux de la ferme et plus tard auprès de ses copains et de ses chevaux. 


La première épreuve de Claude Thomson avec l'enfant (qu'il considère comme 
son petit-fils) a lieu au mois de septembre 1935. Depuis quelques jours, Steve a très 
mal à l'oreille gauche et la fièvre monte. Malgré une médication de grand-mère, 
la température ne tombe pas. Claude fait donc appel à un médecin de Slater 
qui diagnostique immédiatement une grave infection. Pendant huit jours, Steve va 
recevoir des soins intensifs car il risque de perdre ses facultés auditives. Enfin, le mal 


guérit, l'ouïe de l'enfant est préservée. Son oreille restera néanmoins extremement 
fragile durant toute sa vie. 


loisirs Me Us plus tard, il entre à l'école de Slater, occupant toujours ses 
l'école ne laraie ce mais aussi à travailler la terre auprès de son grand-oncle: 
Sy ennuie pas, or red re plus tard avoir été un élève médiocre) mais illne 
lui apporte Fe ER a LUE de terribles chahuts avec ses copains. Le soir, Claude 
et lui enseigne a se nt d'éducation qu'il ne reçoit pas obligatoirement à l'école, 
intouchable au Re ve humains de l'existence. Un seul domaine demeure 
est trop jeune pour se pro 2 chasse. Claude Thomson estime en effet que l'enfant 
Autant il l'encourage à Promener à travers les champs avec un fusil sous le bras. 
du cheval, autant = fe US Pursang, quitte à voir Steve projeté à dix mètres 
cette res tion a re pas que l'enfant tire à la carabine. Steve n'accepte pas 
l'autorise à tirer sur les es il a le dernier mot: Claude lui achète un fusil et 
datant de cette époque qu'il pe . McQueen se souviendra toujours d'une anecdote 
: ontera plus tard à un magazine hollywoodien : 


« Mon oncle Claude m'avai 
É m'avait confié ce: 7 
mais ne me donna tte carabine 


L t qu'un 1 
Re Le qu'une seule balle par jour. 
d'en ue ns Che On, à mon gré, mais il n'éaie pas question 
Que je déposais sur [a tabl, Oque Soir ou presque, je rapportais donc un pigeon 
e de la cuisine. Mais un Jour, j'ai rapporté deux pigeons ! 


Claude m'a accusé de lui avoir volé une seconde balle et m'a même menacé 
de me frapper si je ne lui disais pas la vérité 
Comme je n'avais pas failli, j'ai refusé de parler. 
Claude est allé compter chacune des boîtes de balles, 
bien obligé de constater qu'il n'en manquait aucune. 
En fait, mais cela Claude ne l'a jamais su, 
j'avais tiré sur un pigeon sans voir qu'un autre était juste à côté 
la balle avait traversé les deux oiseaux, 
les tuant d'un seul coup de fusil. » 


Régulièrement, Steve reçoit des nouvelles de sa mère qu'il n'oublie évidemment 
pas mais qui ne lui manque pas vraiment non plus. Il est très heureux à la ferme 
et pense que cela va durer toujours. Cela dure tout de même jusqu'à la fin 
du printemps 1942. 


Au mois de juin de cette année-là, alors que la guerre fait rage sur le vieux 
continent et que les États-Unis s'apprêtent à entrer dans le conflit, Julian revient 
à Slater les bras pleins de cadeaux pour présenter à Steve son nouveau papa, un certain 
John Berri, qu'elle a épousé un an plus tôt à Los Angeles. L'homme ne lui est guère 
sympathique et l'enfant n'a aucune envie de les suivre tous deux loin de la ferme 
où il se sent si heureux. Un soir, Steve demande à son oncle Claude de venir lui parier 
dans la grange voisine, loin des oreilles indiscrètes. Là il se confie à lui, lui dit tout 
l'amour qu'il porte aux animaux, lui fait comprendre qu'il aime sa mère mais qu'il n'a 
aucune envie de vivre avec elle dans la grande ville. Claude Thomson lui explique avec 
beaucoup de précautions qu'il n'est qu'un petit garçon de douze ans et qu'il ne pourra 
pas rester toute son existence auprès de lui. Il doit maintenant partir à la conquête 
du monde: Los Angeles est pour lui la terre promise ! Il va falloir de nombreuses 
journées de réflexion à l'enfant avant qu'il n'accepte ce départ. 


L'arrivée à Los Angeles, au cœur des buildings et des voitures, est un véritable 
déracinement pour Steve. C'est une toute autre vie qui lui est désormais proposée, 
avec des jeux dans la rue auprès de jeunes voyous perpétuellement pris en chasse 
par la police, des bagarres, des petits vols. Chevaux et animaux de la ferme 
de son enfance se sont à jamais enfuis ! 


Durant les deux années qui suivent, Steve se fait de nombreux amis. L'un d'eux, 
un garçon de quinze ans, le prend sous son aile. Passionné de mécanique, c'est lui qui 
va faire découvrir à Steve la moto, les moteurs de voitures, tout en l'aidant à travailler 
au noir dans un petit garage de la banlieue de la ville: Le dimanche, les deux amis 
réparent de vieilles guimbardes pour quelques dollars supplémentaires, travaillant 
pour des particuliers peu argentés. 


« Ces dollars n'avaient à mes yeux aucune valeur 
sinon celle de me permettre de faire la fête, le samedi soir, avec les potes. 
Souvent, après une ou deux bières volées dans un petit magasin, 
nous déclenchions des bagarres dans des bars 
où les dégâts étaient parfois importants. k 
Et ce qui nous amusait le plus, C'est lorsque la police intervenait 
et nous prenait en chasse. 
Nous connaissions toutes les planques du quartier 
et il était bien rare que l'un de nous se fasse arrêter. 
De toute façon, il était remis en liberté deux heures plus tard, 
quitte à subir un savon de la part de ses parents. 
Et tout cela uniquement pour tromper notre ennui... » 


Depuis qu'il vit avec sa mère et son beau-père, l'entente s'est détériorée 
et le jeune rebelle, déjà proche de la délinquance, se heurte de front à John Berri, 
dont il! a découvert le véritable visage. Il déclarera plus tard 
« Mon père adoptif n'hésitait pas à me battre, même si je ne l'avais pas mérité 

Cela forme un caractère, croyez-moi ! C'est pour ça que je trouvais refuge 
auprès de mes copains, auprès des voyous du quartier ! » 


À la fin de l'année 1944, Steve a échoué plus souvent qu'à son tour dans 
les locaux de la police. Mais cette fois, il est allé trop loin, un vol de trop, une bagarre 
supplémentaire et il se retrouve face à un juge pour enfants. La condamnation est 
sans appel: il est envoyé à la Junior Boy's Republic, un institut pour garçons difficiles, 
à michemin entre une école sous surveillance et une maison de correction 
La Junior Boy's Republic est située à une vingtaine de kilomètres de Los Angeles, 
dans la petite ville de Chino. 


« LA, je peux vous dire que je ne me suis pas amusé du tout 
C'était sinistre ! Très dur à vivre !» 


Inscrit sous le numéro 3188 et sous le nom de Steve Berri, McQueen 
se retrouve à quinze ans, le 6 février 1945, dans cette sorte d'internat aux règles 
extrêmement rigoureuses. 


«Le but de la Junior Boy/s Republic était de faire comprendre aux gosses 
où était leur chemin, les aider à prendre en main leur avenir 
et leur faire découvrir leurs propres responsabilités. 
Les faire travailler aussi pour qu'ils ne deviennent pas des fainéants. 
Et ça marchait ! La plupart d'entre nous se passionnaient pour une activité 
ou une autre. Quelques-uns seulement se braquaient 
contre le monde hostile de l'extérieur. » 


Peu sociable, Steve McQueen préfère travailler en solo, refusant la promiscuité 
et les tâches d'intérêt général. 1] va rester dixhuit mois dans ce lieu, souffrant parfois 


mais se forgeant à coup sûr un caractère solide, au point que plus tard il approuvera 
cette forme d'éducation : 


«C'est excellent pour les jeunes. Ils ont entre douze et dix-huit ans 
et vivent les années cruciales de leur existence. 
LA, ils se voient confier leurs Propres responsabilités et n'ont plus du tout en tête 
d'imaginer les adultes comme des ennemis. 
Les garçons apprennent à se débrouiller guand ils se retrouvent face à d'autres 
Personnes qui surveillent leur comportement. 
Chaque semaine, nous avions le droit d'aller en ville. 
La plupart du temps nous entrions dans un cinéma. 
Par Contre, Si un seul gars de la chambrée n'avait pas fait son boulot, 
NOUS étlonS tous consignés. Plusieurs fois, J'ai fait le mur, revenant 
; pis à chaque fois volontairement Mais un jour, j'ai réellement pris la fuite 
4 Junior Boys Republic a fait appel à la police pour me ramener dans ses murs. » 


= Rs RE enfin, Steve a l'autorisation de rejoindre sa mère qui 
de faire la connaissance à e se retrouve seule car John Berri est décédé. Elle vient 
Steve n'a aucune envie de A ue sBAure GE songe déjà à un nouveau ENECE 
il est, par contre. trè connaïtre cet homme ni même de retrouver sa mère mais 

| &, US$ attiré par New York. L'idée de traverser les États-Unis d'ouest 
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en est, avec pratiquement aucun dollar en poche, est une aventure qui l'attire.. 
{| s'installe à Manhattan trois semaines plus tard, prêt à commencer ce qu'il va 
considérer comme sa troisième existence. En fait, celle-ci va beaucoup ressembler 
à la deuxième puisque dès les premières semaines de son installation, Steve reconnaît 
dans New York les mêmes rues, les mêmes voitures, la même pollution, les mêmes 
voyous et les mêmes flics qu'à Los Angeles. Une grave désillusion pour lui qui a 
de plus en plus envie de mer et de campagne. D'espace. 


1947: un nouveau tournant. Dans un bar des quais de Manhattan, Steve fait 
la connaissance de deux marins très éméchés. Il boit quelques verres avec eux et 
écoute, rêveur, des souvenirs - vrais ou faux ? - de leurs Voyages à travers le globe. 
L'aventure est-elle dans cette voie ? C'est du moins ce qu'il croit car il meurt d'envie de 
courir le monde. || veut s'embarquer sur un navire et cela très rapidement. Grâce à ses 
deux nouveaux amis, Steve obtient une carte d'embarquement et, trois jours plus tard, 
il monte sur un vieux pétrolier en direction de l'inconnu. Le SS A/pha est quasiment 
une épave qui a subi les années de guerre, dont les moteurs ont du mal à le propulser, 
et d'où des odeurs de mazout et de pourriture s'évadent en permanence. La destination 
du bateau est La Havane. Steve se retrouve à Cuba où il passe quarantehuit 
heures... avant de se diriger vers Haïti. Île paradisiaque, du moins à ses yeux, puisqu'il 
y trouve le soleil, la mer et l'espace dont il a tant besoin. Comme il n'a pas un sou en 
poche, il lui faut bien travailler. Le boulot ne l'a jamais rebuté, aussi exercet:il quantités 
de petits métiers, parfois trois différents durant la même journée, pour se payer 
une chambre et de quoi manger quotidiennement. Il devient ainsi docker, garçon de 
courses, portier, chauffeur, barman, ouvrier de forage et même vendeur de stylos. 
Mais huit semaines plus tard, il sait que son avenir ne peut pas être dans une île des 
Caraïbes. Alors il s'embarque sur un autre navire et part à travers le Golfe du Mexique 
Jusqu'au Texas. Le voyage est long car le bateau est aussi pourri que le précédent. 
Mais un mois plus tard, Steve met pied à terre à Port Arthur. Il passe les semaines 
suivantes à visiter la Louisiane puis une partie du Texas. Seul problème: le travail 
se Las pe ju et l'argent file beaucoup plus vite. Alors qu'il se 
A Jà devoir rentrer piteusement à New York, un nouveau 
" gs ; at lui propose de partir pour l'Ontario où l'on recherche des bücherons. 
re De) Le de Se des arbres, de grimper dans les branches et de manier 

conneuses, 1| amasse pas mal de dollars durant plus de trois mois. 


Net fs ne ont répondu à son vœu d'évasion mais aucune ne lui a 
SE ie ce FPE avenir. Alors il revient à New York, sans soucis matériels cette 
la Californie. 1 s'inst ne plutôt froide avec lui, Steve repart presque aussitôt pour 
ob le Rs à Myrtle Beach, profite quelque temps du soleil et des filles 
pas en place, il opte 25 Mais n'ayant pas encore dix-huit ans et ne tenant toujours 
1 Serage ne Le Ress un nouveau voyage, un très grand voyage cette fois : 
McQueen est militaire He Signant pour trois ans. Le 18 septembre 1947, Steve 
guerre de l'US. Navy: 1 Se Le désillusion, il ne part pas sur un navire de 
Mécanicien à terre pe . : ecté à la conduite de chars et doit travailler comme 
comme à douze ans à réparer à tant de voyages, tant de pérégrinations, il se retrouve 
S à réparer des moteurs dans des pièces obscures et enfumées. 


« La Vie militaire n'était vrai Ï 
D . L 
J'étais trop indépendant et J'avais b up el DE 


At Vars beaucoup de mal à accepter des ordres stupides. 
quelques HS Je commencais à discuter avec mes supérieurs 
Fe A! pas eu le dernier mot ! 
IE la connaissance des pri 
i prisons. 
. ae po se cl Jours de taule chez les Marines ont fait de moi 
Mme. Mais un homme plus épris de liberté encore l» 


Les anecdotes sont nombreuses à cette époque, qu'il évoquera plus tard 
Ce jour, par exemple, où il est chargé de transporter des boîtes de conserve destinées 
aux officiers d'un bateau. Pour son usage personnel, il détourne quelques dizaines de 
ces boîtes de haricots et les dissimule à l'arrière d'un camion. Pour les faire réchauffer, 
il installe une boîte près du pot d'échappement et met le moteur en marche, mais bientôt, 
sous la pression, les haricots gonflent, la boîte explose et fait exploser d'autres 
boîtes de la cargaison. Les fayots sont projetés partout alentour et retombent sur 
les tentes, l'équipement radar, l'intérieur des Jeeps ! Quinze jours de prison supplémentaires... 


Toujours amoureux, c'est encore une fois une fille qui va être la cause de 
nouveaux problèmes. Ayant fait la connaissance d'une adolescente de Caroline 
du Sud dont il est vite épris, il fait le mur pour elle... et passe devant la cour militaire 
où il est condamné à quarante dollars d'amende et à dix jours d'arrêt avec sursis. 
Il en faut davantage pour arrêter ses ardeurs: il fait de nouveau le mur et cette fois 
reste absent pendant huit jours. Il revient de son plein gré mais récolte quarante 
et un jours de cachot! 


«Au lieu de me calmer, ce genre de punition faisait de moi un véritable rebelle. 
Les trois années chez les Marines resteront des années perdues pour moi. 
La seule chose dont je sois fier, c'est d'avoir gardé mon rang de seconde classe !» 


Le 27 avril 1950, Steve McQueen est rendu à la vie civile. Il va rester quelques 
jours en Caroline du Nord (où se trouvait le camp Lejeune dans lequel il était affecté) 
avant de s'accorder de nouvelles vacances. Où aller sinon à Myrtle Beach? 
La Californie reste décidément synonyme de soleil, de plage et d'amour pour lui. 
Mais cette fois, ce ne sont pas les voyous qu'il fréquente. Par l'intermédiaire 
d'une autre fille, étudiante celle-ci, il entre sans y appartenir au sein de groupes d'uni- 
versitaires aisés, qui profitent d'une certaine douceur de vivre. Mais décidément, 
le jeune homme ne sait toujours pas ce qu'il veut hormis l'aventure. || a envie de bouger 
et de Voyager, ce que son engagement dans les Marines ne lui a pas permis de faire. 
Re-traversée des États-Unis et nouvelle installation à New York où il déniche un petit 
appartement dans Greenwich Village, le quartier des artistes de Manhattan. C'est son 
premier contact avec des gens de tous âges qui refont le monde, des musiciens, 
des peintres, des écrivains, certains obscurs, d'autres au talent confirmé. Des acteurs 
aussi, de jeunes comédiens qui fréquentent l'Actor's Studio de Lee Strasberg, d'autres 
qui espèrent y être admis, d'autres encore qui multiplient les castings dans l'espoir 
de monter sur les scènes de Broadway. 


« C'est à partir de là qu'insidieusement s'est infiltrée en moi l'idée de devenir acteur. 
Un métier dont je ne savais rien, qui ne m'attirait pas particulièrement, 
mais qui pouvait aussi m'offrir la fortune et une vie pleine d'action, 
de voyages et d'agréments. » 


Avec un copain prénommé Red, Steve part pour la Floride, autre paradis 
des vacanciers. Pour payer leur séjour, les deux garçons deviennent garçons de plage 
et gardes du corps, mais n'apprécient pas vraiment les riches rondouillards et autres 
milliardaires bedonnants dont ils doivent s'occuper. Plus agréable est leur vie 
de joueurs de poker professionnels qu'ils exercent durant trois semaines et qui leur 
rapporte de jolies sommes sans trop d'efforts. Avec cet argent, ils peuvent fréquenter 
des lieux mondains, se prélasser sur les plages auprès de jolies filles, pratiquer 
les sports nautiques et draguer inlassablement. Un soir hélas, Steve est la proie 
de maux de tête insoutenables. Une visite chez un médecin lui confirme ses craintes : 
il est en train de redevenir sourd de l'oreille gauche, à cause du soleil trop intense. 
Il doit rester à l'ombre ou... rentrer à Manhattan. Steve McQueen opte bien évidemment 
pour cette seconde solution. 
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Au Non 
DE LA Loi 


L'Actor's Studio, c' éà _ ‘ 
Mais à force de répondi c'est le théâtre avant tout. Et le théâtre, c'est Broadway. 


aspirants au vedettar: 5 es les castings, de rencontrer toujours les mêmes jeunes 
se lasse déjà. Au en ne constamment les mêmes refus, Steve McQueen 
les demandes, Tandis Es My a pas suffisamment de rôles pour satisfaire toutes 
du monde, n'existe:ti| EE en plein essor et dont New York est le centre 
vingtsix ans et [es arr 21ne$ possibilités intéressantes d'avenir? Steve aibientôt 


À EtIeS années passent plus vi st 
Il lui faut faire vite avant d'être me Re dans ce métier que dans tout autre: 


Son premier _ 
qui l'engage pour on té Sérieux, Steve l'obtient grâce à la production Studio One 
(€ plaisir de se voir sur un intitulé The Shrivington Raiders. Un petit rôle seulement mais 
davantage pour que les de écran le 27 mars 1955, sur la chaîne NBC. Il n'en faut pas 
de la série US tee Ho Sgements S'enchaînent, On le voit bientôt dans un épisode 
Ur Sur CBS puis The Defender, Ambush et West Point. 


À cette même époque, Steve McQueen est engagé par le producteur Bert 
E. Friedlob pour un minuscule rôle dans le suspense de Fritz Lang, L'invraïisemblable 
vérité dont Dana Andrews et Joan Fontaine sont les principaux interprètes. 
Un chef-d'œuvre du genre qui sort à la fin de l'année 1956 mais dans lequel Steve 
McQueen n'est pas présent, son rôle ayant été coupé au montage. Pire: son nom 
est lui aussi absent du générique ! Qu'à cela ne tienne, maintenant qu'il a mis le doigt 
dans l'engrenage cinématographique, il enchaîne avec Somebody up there likes me, 
qui s'intitulera en France Marqué par la haine et dont le rôle Vedette, celui du boxeur 
Rocky Barbella, est tenu par Paul Newman. (Signalons qu'à l'origine, c'est James Dean 
qui devait incarner Rocky mais il s'était tué sur la route quelques mois avant le début 
du tournage). Steve n'apparaît que dans une rapide séquence: il est un jeune voleur 
de voitures nommé Fidel... 


Retour à la télévision grâce au producteur Buzz Kulik qui lui offre un personnage 
plus intéressant dans The four Hours in white, un épisode de la série Climax 
avec Dan Duryea. On le verra encore dans la série Tales of Well Fargo. Décidément 
le travail ne manque pas mais ce n'est pas avec ce genre d'emploi que Steve 
a des chances de démontrer son talent. Poussé par l'Actor's Studio, il lui arrive parfois 
d'apparaître sur scène, considérant ce boulot quotidien et monotone comme 
un simple gagne-pain, en attendant le rôle miracle. Et celui-ci est pour très bientôt ! 


Le producteur de télévision Vincent Fennelly, qui travaille en cette année 1957 
pour la Four Star Company créée par le réalisateur Dick Powell et le comédien britan- 
nique David Niven, a dans la tête le projet d'un nouvel héros récurrent pour le petit 
écran: un chasseur de primes qui, d'épisode en épisode, connaîtrait diverses aventures 
à travers l'Ouest américain. Les séries westerns comme Kit Carson et Hopalong 
Cassidy ont précédemment connu un grand succès populaire et ce genre reste à son 
apogée. Les téléspectateurs rêvent encore d'aventure. L'idée de ce personnage 
est venue à Fennelly grâce à un épisode intitulé The Bounty Hunter (Le chasseur de 
primes) tourné dans le cadre d'une autre série déjà existante, Trackdown. La vedette 
de cette série est Robert Culp qui incarne le ranger Hoby Gilman. Un jeune comédien 
nommé Steve McQueen joue dans cet épisode aux côtés de Culp. Fennelly et Dick 
Powell sont séduits par ce garçon et Voient en lui une future star du petit écran. 
l'épisode est diffusé sur CBS en mars 1958 et obtient un accueil très encourageant. 
Du coup, Vincent Fennelly propose à Steve McQueen de tourner des essais pour être 
le chasseur de primes qu'ilimagine. McQueen est enthousiaste, même s'il a le sentiment 
que Josh Randall, personnage central de la série, est un anti-héros, pas obligatoirement 
très sympathique. 


«J'ai choisi ce jeune inconnu parce qu'il était un homme ordinaire, déclarera 
plus tard Fennelly. Vous savez, un chasseur de primes est un pauvre type. Tout 
le monde est contre lui sauf le spectateur. Et Steve McQueen n'était pas une beauté 


mais il avait une espèce d'instinct animal, il pouvait ronronner et montrer ses griffes 
en même temps. » 


Les essais sont donc tournés, Dick Powell les visionne, Steve McQueen est 
engagé | La série est aussitôt achetée par CBS et le premier épisode est mis en boîte: 
il sera diffusé sur la chaîne le 6 septembre 1958 sous le titre générique Wanted dead 
or alive. 


«J'ai tout de suite aimé le caractère de Josh Randall. 
Comme moi, c'est un solitaire, un errant, un type qui a le goût du danger. 
Pour entrer dans sa peau, j'imaginais ce qu'il aurait fait dans telle situation, 
puis j'ajoutais ce que j'aurais fait moi personnellement. 
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Si les gens se sont pris de sympathie pour Josh Randall, 


c'est parce qu'ils 


ont vu en lui non pas 1 ; 
en chairet Pas un héros en bronze et en or, mais un homme 


en os, capable d'avoir du Courage mais aussi d'avoir la frousse.» 


Dans le dossier de pr établi 
esse 
Jacques Viallon et Fabri ; en 


Durant (Editions PAC-1 


Re lors de la sortie vidéo de Au nom de la loi, 
Sea € reprennent les termes de l'excellent livre de Philippe 
), ouvrage très complet et truffé d'anecdotes: 
Steve Mc “e 

possible. 1| ne ne a ce que son personnage soit le plus authentique 
à l'époque. 1 le voulait profondan eu COWboy typique tel qu'ils étaient idéalisés 
peu de morale. || se See humain et sut le rendre attachant, malgré son 
demande la prime à la sn amment auprès de la production pour que Josh Randall 
d'abattre son comma d in de chaque épisode. Dans l'un d'eux ayant été CBIÉÉ 

Nültaire (un infirme en fauteuil roulant 1), il va même jusqu'à 


la réclamer à l'homme qu'il était chargé d'arrêter. C'était une façon de montrer que 
son personnage n'était pas à l'abri des contingences matérielles. Il ne voulait pas non 
plus qu'il soit une sorte de superman et quand le nombre de ses adversaires était trop 
élevé, il préférait ne pas lui faire relever le défi mais plutôt attendre son heure pour 
leur régler leur compte un par un. Il n'intervenait jamais pour stopper une bagarre de 
saloon si ça n'entrait pas dans le cadre d'une de ses missions... sauf s'il était bousculé ! 
Josh Randall ouvrit ainsi la voie aux héros modernes qui refusent le combat contre 
plus forts qu'eux, pour Vaincre par la suite grâce à certaines ruses, Mais avec de telles 
idées, Steve McQueen entrait souvent en conflit avec la production. 


Il leur soumit quelques suggestions pour personnaliser Josh Randall et après 
l'obtention des différentes autorisations légales, on put lui transformer 
une Winchester 92 en sciant la crosse et le canon. Résultat: la puissance de l'engin 
était telle que le souffle faisait parfois voler les pages de scénarios que la scripte 
tenait dans ses mains. L'arme devint le symbole de la série et McQueen s'entraïna 
énormément afin de maîtriser l'engin et finit par devenir un expert dans le maniement 
de sa Winchester. Il arrivait en moins de six secondes à vider les six balles de 44 du 
magasin. Il participa même à des compétitions et se hissa parmi les quatre meilleurs 
tireurs de la côte Pacifique. || imposa également ses vues à Dick Powell au sujet 
de son cheval, à quilil reprochaït d'être trop flegmatique. Chez un ami éleveur, il jeta 
son dévolu sur un magnifique sang-mêlé à la robe noire qui répondait au nom 
de Ringo. Pour couronner le tout, il dénicha un vieux cow-boy à qui il acheta ce chapeau 
si authentique qui le suivit pendant toute la série. 


Cette multitude de petites choses prouve le perfectionnisme de McQueen dans 
tout ce qu'il'entreprenait etc'est ce qui rendit la série àlla fois différente et authentique 
Cette facon d'aborder un personnage et de le rendre si proche de sa propre person: 
nalité lui est typique. À partir de Au nom de la loi, c'est ce qui fera la force et le succès 
de l'acteur. Payé au départ sept cent cinquante dollars par semaine, McQueen finit 
par gagner cent mille dollars par an, quandila série eut atteint les plus hauts sommets 
d'audience. 


Comme d'autres séries telles Destination danger, Le Prisonnier ou Les mystères 
de l'Ouest, Au nom de la loi possédait des qualités indéniables grace à certains détails 
qui allaient devenir légendaires. La plupart était contenue dans ce fameux générique 
d'une vingtaine de secondes, simple et efficace, dans lequel on nous présentait l'arme 
hors du commun puis le personnage et son métier (il arrache un avis de recherche), 
le tout rythmé par une musique facilement identifiable. Josh Randall est souvent 
à la limite de l'antihéros, presque à chaque fois rejeté par ses semblables, mais 
parvenant toujours à faire triompher la bonne cause. 

Alors que Wanted. dead. or alive. n'est déjà plus qu'un souvenir pour 
les Américains, on la voit en France à partir du 25 mai 1963. Et c'est en France que 
Steve McQueen revient une dernière fois Vers son personnage, le 16 septembre 1964. 
Invité par le magazine Télé 7 Jours, il assiste en effet à une vente aux enchères 
de la fameuse Winchester à canon scié de Josh Randall au profit du Mouvement pour 
les Villages d'Enfants. C'est Gilbert Bécaud qui en fera l'acquisition pour la somme 
de quinze mille francs. Steve McQueen reçoit en même temps le Trophée des Stars 
de la Télévision Française attribué aux comédiens qui font les beaux jours du petit 
écran à l'époque. 


En trois années, Steve McQueen a atteint les sommets de la popularité. 
Il connaît maintenant la gloire et n'est pas près de la quitter. Dernier clin d'œil à Josh 
Randall: pour son ultime film, Le chasseur, en) 1980, McQueen incarne un chasseur 
de primes et utilise un fusil à canon scié. 


Un MERCENAIRE 


Avant qu'il ne décroche ses premiers rôles à la télé et au cinéma, Steve 
et Donna Barton ont décidé de se séparer, la jeune femme ayant fait la connaissance 
d'un architecte 


Un soir, désœuvré dans New York, Steve McQueen se trouve dans un restaurant 
en compagnie de son ami Ben Gazzara, également membre de l'Actor's Studio 
Ils en sont au dessert lorsque Steve aperçoit un couple constitué de Mark Rydell (futur 
réalisateur mais actuellement scénariste âgé de vingt-deux ans) et d'une jeune femme 
inconnue d'une beauté à couper le souffle 


« Elle ne m'avait pas vu mais moi je ne pouvais pas détacher mes yeux d'elle ! 
Alors, sans hésiter, je suis allé m'installer à la table voisine pour faire connaissance 
Quand Mark Rydell s'est levé pour aller aux toilettes, je me suis tourné 
vers la jeune femme et je lui ai demandé un rendez-vous 
J'ignorais alors quels étaient ses rapports avec Rydell 
Heureusement pour moi, ils n'étaient qu'amicaux.. » 


Sans doute amusée par un tel aplomb, l'inconnue a dit s'appeler Neile Adams 
et a donné son numéro de téléphone à Steve. Dès le lendemain, il a téléphoné pour 
obtenir un rendez-vous. Et le jour suivant, Steve et Neile se retrouvaient... Un véritable 
coup de foudre entre eux ! Autour d'un verre, Neile a appris au jeune acteur qu'elle 
souhaitait devenir comédienne et que, comme Steve, elle n'avait jamais connu 
son père, élevée par sa mère d'origine espagnole. Depuis quelques jours, elle faisait 
de la figuration dans des studios new-yorkais 


Chaque soir désormais, Steve va venir attendre Neile à la sortie des studios, 
la plupart du temps en chevauchant l'une des grosses motos dont il a la passion. 
Malgré des réticences de la part de la mère de Neile choquée par les allures rustres 
de Steve McQueen, il commence une cour en règle et se montre particulièrement courtois 
avec la jeune fille. Quand, quelques semaines plus tard, Neile lui dit devoir partir pour 
Hollywood afin de tourner un bout d'essai, il est catastrophé à l'idée de se séparer 
d'elle, même momentanément. || résiste trois jours mais le quatrième, n'y tenant plus, 
Il téléphone à Neile Adams et lui demande de devenir sa femme. Un peu interloquée, 
elle accepte pourtant sans réfléchir, folle de Joie elle aussi. 


Le lendemain, Steve vend tout ce qu'il possède, y compris sa moto, afin de 
S acheter un billet d'avion pour Los Angeles. || sacrifie même la montre que lui a offert 
son oncle Claude ! Le 30 octobre 1956, il est en Californie. Le 2 novembre, il épouse 
Neile Adams chez un pasteur luthérien, avec pour témoins deux motards qui l'avaient 
Pris en chasse parce qu'il roulait trop vite dans une voiture de location. Le bonheur du 
Couple Va durer quinze ans, tous deux partageant les mêmes envies et les mêmes 
Passions. Le 5 juin 1959, une petite fille prénommée Terry Leslie est venue au monde, 
puis se un garçon, Chadwick Steven qui est né le 28 décembre 1960. Ce jour:là, 
er «J'ai un fils ! », atteignant le summum du bonheur, lui qui tenait 
de sénarers ci M JOUT père d'un garçon. Lorsque quinze ans plus tard le couple 


se séparere è | 
éparera, Chad, de par son Propre choix, restera auprès de son père tandis que 
Terry ira Vivre avec sa maman 
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carrière commence à prendre forme, même s'il ne gagne 
lors que les cachets de Neile sont d'environ trentecinq 
mille dollars mensuels. On le voit dans un rôle important auprès de John Barrymore: 
Never love a Stranger, film antiraciste réalisé par Robert Stevens. Puis c'est The Blob 
et bientôt La proie des vautours où, aux côtés de Frank Sinatra et Gina Lollobrigida, 
il crée un remarquable sous-officier chauffeur plein de décontraction et d'humour. 


Dans le même temps, Sa 
que cinq mille dollars par mois à 


l'année 1960, celle-là même qui va voir la naissance de Chad, Steve McQueen 
est la covedette avec Yul Brynner du formidable western Les 7 mercenaires. 


Comme La proie des vautours, Les 7 mercenaires est réalisé par John Sturges. 
Inspiré du chef-d'œuvre de Kurosawa, Les 7 samouraïs, il réunit une pléiade d'excellents 
comédiens qui tous deviendront des stars. L'entente entre McQueen et Brynner n'est 
pas des meilleures, ce dernier se comportant un peu trop en «numéro un» du film, 
écrasant les autres acteurs par sa supériorité et sa notoriété. Cela n'est pas du goût 
de Steve McQueen et bientôt l'orage gronde ! De son côté, Yul Brynner jalouse Steve 
qui monte parfaitement à cheval, alors que lui-même n'est pas brillant dans ce 
domaine. Ils manquent même d'en venir aux mains! Par contre, Steve sympathise 
avec James Coburn et Robert Vaughn. La compréhension est plus délicate 
avec Charles Bronson qui reprochera toujours à McQueen d'être trop décontracté 
et de ne pas prendre son métier suffisamment au sérieux. 


Dans la petite ville mexicaine où est tourné le film, les comédiens fréquentent 
tour à tour les rares cabarets, seuls ou avec leurs compagnes. Ainsi Steve et Neile, 
Coburn.et son épouse Beverly Kelly, se trouvent dans une boîte de la ville, vers deux 
heures du matin, lorsqu'un groupe d'adolescents passablement éméchés viennent les 
asticoter, De loin, ils se moquent des femmes ou plutôt font des remarques grivoises. 
McQueen et Coburn ne réagissent d'abord pas, mais cette attitude, au lieu de les calmer, 
déclenche l'hostilité des jeunes gens. Alors, avec flegme, ils se lèvent, demandent gen- 
timent aux garçons de quitter les lieux calmement. Et la bagarre générale éclate 
Tandis que Neile et Beverly se sont réfugiées dans un coin de l'établissement, leurs 
jee font le coup de poing et cassent tables et chaises comme au bon vieux temps 
Le us ste dans les villes portuaires. La police arrive bientôt et ne peut 
Le sa sept garçons sont allongés sur le sol tandis que James 
FRANS Le Sel se frottent le poing et plaisantent, debouts au milieu 
NE gisent leurs victimes. Ils sont néanmoins embarqués manu militant: 

loir toute la diplomatie de John Sturges et du producteur Walter Mirisch 
pour les tirer de là sans nuire au bon déroulement du tournage. 


Res ue le film sortira en France le 1€! février 1961, il sera démoli par de nom: 
Walsh ne NE rochent à John Sturges de ne pas avoir la rigueur des Raoul 
€t autres Anthony Mann. Par contre, le public lui fera un excellent 


accueil et près de sept milli 
illions de personnes applaudi t le pays 
aux exploits des sept nouveaux héros de l'Ouest. Se 


Tout auréol 2 , 
une come de ad es Steve McQueen tourne Branle-bas au casino, 
Sur la lagune vénitienne (mais tournée essentiellement en 


Studio), Puis vi 
que AT de guerre en noir et blanc, beaucoup plus sombres 
McQueen signé John précédents: L'enfer est pour les héros (troisième film de 


L'année 1962 n'en est urges) et L'homme qui aimait la guerre de Philip Leacock. 


à qu'au mois de juin lor RAA a 
ce qui restera à jamais son plus en rôle Fan Siere MeQueen PS 


SES GRANDES EVASIONS 


Avec son premier cachet, Steve McQueen s'est acheté sa première moto! 
Devenu star, il va pouvoir combler sa passion pour la vitesse, les motos et les voitures. 
Cette passion, Steve va d'ailleurs la faire partager à son fils Chad qui, dès l'âge 
de douze ans, remportera son premier grand prix automobile, catégorie cadet 
(aujourd'hui Chad est professionnel et court pour la marque Ford). 


Steve McQueen est en Allemagne pour y tourner, près de Munich, son 
quatrième long métrage sous la direction de John Sturges: La grande évasion, au mois 
de juillet 1963. D'une durée de deux heures quarantecing minutes, ce film va nécessiter 
un tournage de quatre mois. C'est donc un très long séjour auquel se prépare Steve, 
accompagné de Neile. Il loue une maison dans la banlieue munichoise et fait 
l'acquisition d'une Mercedes 200 SL pour se rendre - dans d'agréables conditions - 
jusqu'au lieu de tournage. Afin de découvrir la région, il lui arrive fréquemment de 
«se perdre» sur des petites routes de campagne, la plupart du temps à grande vitesse. 
C'est ainsi qu'un matin il est pris en chasse par deux motards allemands. Au lieu 
de s'arrêter et de reconnaître sa faute, McQueen accélère, emprunte des chemins 
forestiers, de véritables pistes à travers bois. Un peu comme iliva le faire à moto dans 
une célèbre séquence de La grande évasion. Malgré leurs efforts et leur talent 
de conducteurs, les deux motards le perdent de vue et s'égarent au milieu de la forêt. 
Ils reprennent alors leurs recherches un peu plus tard, parviennent le lendemain 
à identifier le conducteur de la voiture et se présentent donc sur le plateau devant 
le producteurréalisateur John Sturges. Avec un flegme tout à fait déconcertant, Steve 
McQueen les voit s'approcher mais ne prend pas part au débat. Il s'inquiète seulement 
lorsqu'il voit les policiers présenter un mandat d'arrêt à son nom. De nouveau Sturges 
va devoir intervenir, comme il l'avait fait pendant Les sept mercenaires, pour tirer 
d'affaire sa vedette un peu trop turbulente. Dans l'intervalle, Steve McQueen aura 
tout de même été conduit au poste de police puis présenté devant un tribunal. 
Il jurera qu'il ne recommencerait pas et obtiendra enfin un sursis pour que le tournage 


se poursuive sans dépassement de budget. 
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C'est Steve McQueen lui-même qui insiste auprès de John Sturges pour fuir 
e camp de prisonniers à moto, après une périlleuse cascade et une tentative de saut 
au-dessus des barbelés. À l'origine, le personnage de Hilts devait s'échapper par train, 
comme bien d'autres prisonniers. Un manque de spectacle évident selon l'acteur 
qui proposa donc son propre scénario à John Sturges, lequel en accepta l'idée mais 
changea d'avis lorsque les compagnies d'assurances s'opposèrent fermement à ce que 
Steve McQueen accomplisse cette cascade en personne, sans être doublé 


Et cela, McQueen ne voulait pas en entendre parler: il ferait son évasion 
à moto ou il refusait de tourner la suite du film... Il fallut deux semaines de négociations 
avec les assurances pour qu'un accord soit pris: cette scène - qui allait rester 
le moment fort du long métrage - serait tournée la dernière, après toutes les autres 
séquences. Et quoi qu'il advienne, c'est un professionnel qui serait au volant 
de la moto ! Steve McQueen fut bien obligé d'accepter. | raconte la suite dans le livre 
de Philippe Durant 


«Quand nous avons tourné, j'ai donc fait la course à travers les champs, 
toute la course, maïs j'ai été remplacé par un ami pour le saut au-dessus des barbelés. 
Avec Bud Ekins (Ekins est l'ami en question, pilote de moto 
et cascadeur professionnel), nous avons pris une moto rapide, 
nous l'avons démontée et nous avons remplacé toutes les pièces lourdes 
par des pièces en alliage léger, de l'aluminium 
Ensuite, nous avons “habillé” notre engin en moto de l'armée allemande, 
non sans avoir bricolé le moteur pour en tirer le maximum 
Ainsi révisée, la chère petite a très bien marché grâce à Bud. 
Mais il y avait un problème : dans les séquences précédentes, 
cétait Bud qui me poursuivait sur une moto allemande, or là il devait me remplacer. 
Nous n'avions donc plus personne pour jouer le SS motocycliste 
chargé de me courir après... Alors Sturges a eu une idée de génie: 


il m'a fait endosser l'uniforme vert-de-gris et Je me suis poursuivi moi-même l» 


La 


Moto en question est une TR6 ainsi transformée en BMW de l'armée allemande. 
, Ne pouvant plus utiliser sa Mercedes sur les petites routes de la région, 
Steve McQueen décide de poursuivre sa découverte de l'Allemagne à moto. Avec Bud, 
il Va ainsi chevaucher sa Triumph hors tournage pendant des heures, comme il l'a déjà 


fait dans le passé et le refera plus tard, en participant par exemple à des courses 
en ligne dans le désert de Mojave 


7 À ce sujet, précisons qu'à la disparition de l'acteur, sa collection de motos 
a été mise en v 


ente aux enchères. Parmi celles-là, les acheteurs ont découvert 
plusieurs Ferrari dont la fameuse 365 GTB/4, des Jaguar dont la XKSS, des Porsche 
et plusieurs dizaines de Triumph dont bien sûr la 650 Trophy TR6, son engin fétiche. 


Fe a Rene Steve McQueen pourra de nouveau exploiter sa passion pour la moto 
lé n É n 
ca Je One en 1971, un reportage sur les courses de motos aux États-Unis, 


réalisé pa | ! 

Fe par Bruce Brown, puis dans Dixie Dynamite de Lee Frost en 1976, où McQueen 
: 2 
apparaît Parmi Un groupe de motards dans une séquence de moto-cross, sans être 
crédité au générique | 


Mais comme on 
Steve McQueen 


le mot voiture 
de mettre en av 


vient de le dire, la moto n'est pas le seul centre d'intérêt de 
Cest avant tout [a vitesse qu'il aime. Il faut donc également associer 


al 6 ë l 
1 nom du Comédien. Car là aussi, plusieurs films vont lui permettre 
ant ses qualités de conducteur. 


En 1968, Steve McQueen est l'interprète principal de Bullitt lieutenant 
de la police de San Francisco chargé de la protection d'un témoin important contre 
la mafia. Initialement, Steve avait refusé le scénario qu'il jugeait sans grand intérêt. 
aillé avec Peter Yates, le réalisateur, et y avoir ajouté un certain 


Après l'avoir tra 
action, il a donné son accord pour tourner. 


nombre de scènes d' 


Parmi ces scènes, la plus spectaculaire est bien évidemment une séquence 
qui restera à jamais marquée dans l'histoire du cinéma : une poursuite en Voiture dans 
les rues très accidentées de la ville et en particulier dans Lombard Street, Voie très 
pentue avec une succession de virages en S. Et cette fois, pas question pour McQueen 
d'être doublé une seule seconde ! Au volant d'une Ford Mustang, contrôlé néanmoins 
par toute une équipe de professionnels, il s'apprête à se lancer dans le tournage 
de cette longue séquence, sachant qu'il n'a pas droit àll'erreur et qu'il sera impossible 
de faire plusieurs prises. Dans une autre voiture, prend place un champion de courses 
à moto, son ami Bill Hickman. Toutes les rues sont bloquées par la police municipale 
et cela va durer plusieurs jours car, évidemment, la séquence durant plus de dix minutes, 
il va falloir enchaîner plusieurs tournages réalisés dans différentes rues, 


«IL y avait un passage où j'étais supposé virer à grande vitesse dans une rue étroite. 
Nous avions préparé soigneusement la séquence et nous avions remarqué 
près de là une voiture en Stationnement qui n'appartenait pas à la production. 
Peter Yates et moi voulions que tout fasse authentique, c'est pourquoi nous avons 
pensé à déplacer la voiture afin qu'elle se trouve dans le champ de la caméra. 
Ce n'était rien mais par politesse, nous avons mis un mot sur le pare-brise, 
expliquant que ce léger déplacement avait été effectué par des studios de cinéma. 
Je suis monté dans ma voiture. J'ai pris mon virage à toute allure... 
et je l'ai complètement raté ! Je suis entré de plein fouet dans cette voiture à l'arrêt 
et ce à tel point qu'elle est allée percuter un autre véhicule stationné plus loin ! 
Nous avons alors cherché le propriétaire mais nous ne l'avons jamais trouvé. 
Plus tard, il est tout de même venu nous trouver avec, à la main, 
notre mot nous excusant pour ce léger déplacement qui en fait 
avait complètement bousillé sa voiture ! » 


Le propriétaire a bien évidemment été remboursé, comme ont été indemnisées 
les forces de l'ordre pour leur gentillesse et leur bonne volonté exceptionnelles: 
apprenant que la ville de San Francisco collectait des fonds pour une nouvelle piscine, 
Steve McQueen à demandé à la Warner de verser deux cent cinquante mille dollars 
à la ville, en association avec sa propre compagnie, la Solar. 


4 PR se retrouve au volant d'une vieille Winston/Flyers. du début 
MO Que os rs, c'est une Porsche dernier modèle qu'il pilote dans LeMans 
aux 24 Heures ; Mere plus tard, en 1979, Paul Newman participera 
node tee de en tant que conducteur d'une Porsche 935 - il terminera 
en pee Paie SN plusieurs fois sa participation: en 2005 encore, 
Steve McQueen qui fe We écurie). Cette course mythique hante depuis toujours 
ila l'idée du tournage de fs participer. Ne parvenant pas à réaliser son souhait, 
Pa mn ar ù m romancé dont il dira plus tard qu'ilestw/e plus important 
et dans la réalisation techn autre côté, sil s'investit totalement dans le scénario 
il lui est interdit de prendr JAUés il doit admettre les directives qui lui sont imposées : 
tome ment e Fer à la course de quelque manière que ce soit, bien que 
compétition, en het CES au cours des 24 Heures. Les séquences de 
Sur Un circuit spécialement Fa tournées que deux jours après la véritable course, 
et John Sturges, réalisateur Se kilomètres de là, par Steve McQueen 
ui-même engagé. 


Avec des pilotes professionnels, il Va pouvoir recréer l'épreuve des 24 Heures 
du Mans, fonçant comme il en a envie sur les routes désertes, au volant de sa Porsche 
Des journées entières à piloter. Un plaisir dont il ne se lassera jamais. Signalons tout 
de même quelques graves accidents survenus au cours du tournage: Derek Bell brülé 
grièvement dans son véhicule, David Piper dont la voiture sort de la piste et qui 
sera amputé de la jambe droite. Et bien d'autres accidents secondaires dont seront 
victimes pilotes et cascadeurs.. Le désaccord grandit entre John Sturges et Steve 
McQueen, le réalisateur étant choqué par tous ces drames. Tandis que Steve continue 
d'exiger un scénario bourré d'action et de séquences automobiles, Sturges voudrait 
insister sur la psychologie des personnages et éventuellement mêler une intrigue 
sentimentale. Après une semaine de tergiversations, l'affaire est entendue : John Sturges 
quitte le plateaulet la Solar de McQueen choisit Lee H. Katzin pour le remplacer 


si la carrière de Steve McQueen se déroule merveilleusement puisqu'il atteint 
la plupart des buts qu'il s'est fixé, sa vie privée n'est pas aussi idéale. Au mois d'octobre 
1965, alors qu'il tourne Le Kidide Cincinnati, Steve apprend que sa mère a été hospi- 
talisée au Mount Zion Hospital à la suite d'une commotion cérébrale. Il arrive à son 
chevet quelques minutes avant qu'elle ne s'éteigne. Durant les semaines suivantes, 
il'entreprend'de retrouver son: père qulilln'a jamais eu l'occasion de revoir. Il découvre 
ainsitque William McQueen alété mercenaire dans les troupes de Chang Kaï Tchek en 
1940, qu'il a été membre des Tigres Volants, une escadrille de pilotes américains... 
mais qu'il a disparu de la circulation après la guerre. Finalement, il déniche l'adresse 
de son géniteur dans une petite ville du sud californien. Il lui envoie un courrier mais 
la lettre revient trois jours après avec la mention « Décédé, retour à l'expéditeur» 


Iln'aura jamais réussi à revoir son père... 


Autre sérieux problème sentimental: sa merveilleuse complicité avec Neile 
Adams n'est plus ce qu'elle était. En cette fin 1971, le couple est proche du divorce. 


< 


| PR 
LS, 


— 
— 
a 
_ 
— , 
_ 
2m 
—_— 
_ 
—— 


B 
| 
O 
G 
R 
A 
p 
H 


27 


« 


Ôm — ZI © > ? O © —- & 


SA DERNIÈRE BAGARRE 


Dans les premiers jours de l'année 1972, Steve McQueen décide de changer 
complètement de genre cinématographique et d'abandonner, du moins provisoi: 
lement, Voitures et motos. Apprenant que Sam Peckinpah prépare un long métrage 
consacré au monde du rodéo, il part faire la connaissance du réalisateur afin d'en 
Savoir plus sur ce Junior Bonner sous-titré Le dernier bagarreur. l'entente entre les deux 
hommes est parfaite et Steve ne fait aucune difficulté quant aux exigences du scénario. 
Il accepte même sans problème d'être doublé pour les scènes de rodéo, bien qu'il soit, 
on le sait, un amoureux des chevaux, Peckinpah, spécialiste de la violence 
(on lui doit Coups de feu dans la Sierra, La horde sauvage et Les chiens de paille), 
met Ici davantage en scène une Violence physique que visuelle : il décrit l'affrontement 


entre l'homme et l'animal, sans Jamais montrer de sang ou de maltraitance. 
Et si maltraitance y a, c'est l'homme quien est Victime ! 


À peine ce tournage est:il achevé que McQueen et Peckinpah se retrouvent 


pour The Gateway (Guetapens), un sujet ultra violent du style Bonnie and Clyde et qui 
correspond davantage à la réputation du réalisateur, Steve McQueen, dans le rôle de 
Doc McCoy, fait équipe avec une Jeune comédienne que le monde a découvert 
quelques années plus tôt dans Love Story: Ali McGraw. Les grandes qualités de ce road 
movie Seront éclipsées par la liaison qui naït entre Steve et Ali. D'abord discrète, celle-ci 
explose en plein jour quand, d'un commun accord, Neile et Steve annoncent officiel- 
lement leur séparation. Le divorce ét prononcé le 15 mai 1972, après plus de quinze 
ans de bonheur. Si le couple est décidé à se quitter en parfaite entente, les choses 
se compliquent un peu lorsqu'interviennent les avocats : McQueen doit payer à son ex- 
femme une pension alimentaire de sept mille dollars par an, ainsi qu'une indemnité 
uatre cent cinquante mille dollars. De plus, Neile touchera un pourcen- 

Siles placements financiers effectués par Steve. Au total, cela représentera 


Millions'et demi de dollars Si Neile obtient la garde de ses deux enfants, 


Chad: = comme on l'a Vu plus haut - demandera à Vivre auprès de son père. 


OO 


Dans le même temps, l'amour entre Steve et Ali grandit très vite. Pour elle, 
McQueen est prêt à de nombreuses concessions: il renonce à sortir, à faire la fête avec 
ses amis, à conduire ses engins de mort. Un jour pourtant, tandis que Steve est absent, 
Ali McGraw fête son anniversaire dans un restaurant huppé de Hollywood: 
Elle est triste d'être seule mais sait que Steve va la rejoindre dès le lendemain. En fait, 
il lui a réservé une surprise: en plein milieu du repas il entre dans le restaurant en 
chevauchant une énorme moto pétaradante, renverse des tables, effraie les clients 
et s'arrête tout sourire à la table de la jeune femme en lui souhaitant un « happy Birthday». 
La réaction n'est pas celle qu'il imaginait: Ali McGraw est furieuse, elle quitte la salle 
sans un mot, mais le lendemain elle lance un ultimatum: ce sera elle ou les motos ! 


Le 12 juillet 1973 alors que Steve et Ali assistent à un rodéo dans le Wyoming, 
ils décident de se marier sans perdre une seconde. Dès la fin du spectacle, ils se rendent 
chez le juge de la ville, demandent à une secrétaire et à un ami docteur de leur servir 
de témoins, puis partent quarante-huit heures après en lune de miel en compagnie 
de leurs trois enfants: Terry, Chad et Joshua, le petit garçon de deux ans qu'Ali a eu 
avec son ex-mari Robert Evans. 


Guet-apens obtient un joli succès auprès du public, au point qu'en 1994, Roger 
Donaldson en tournera un remake avec Alec Baldwin et Kim Basinger. Cela donne 
envie à Steve et Ali de tourner un autre film ensemble, ce qu'ils ne feront pourtant 
jamais... 


Durant l'été 1973, Steve part pour la Guyane afin d'être le héros de l'adapta- 
tion d'un roman français signé Henri Charrière : Papillon. Puis, vient La tour infernale, 
Superproduction catastrophe au générique exceptionnel puisqu'y figurent les noms de 
William Holden, Faye Dunaway, Fred Astaire, Richard Chamberlain, Robert Wagner, 
Jennifer Jones, Robert Vaughn, en plus bien sûr de ceux de Paul Newman et Steve 
McQueen. Ces deux derniers comédiens partagent les mêmes passions, les mêmes 
goûts et le même talent. Et le public les aime autant l'un que l'autre, ce qui va 
davantage encore contribuer au triomphe du film. 


L'amour, les sommes fabuleuses qu'il possède désormais, l'âge aussi (illa main- 
tenant quarante-cinq ans), incitent Steve McQueen à prendre sa retraite. C'est du moins 
ce qu'il annonce lors d'une conférence de presse quelques mois après la sortie 
d'Un ennemi du peuple, une œuvre secondaire dans sa carrière, qui restera inédite 
en France, n'ayant été projetée qu'au Festival de Deauville en 1978. Il reviendra 
Sur sa décision à deux reprises, en 1979 pour Tom Horn et en 1980 dans Le chasseur. 
En fait, Steve est épuisé par l'existence qui est la sienne. Il déclare alors: 


«Le cinéma est un monde trop étrange pour qu'on s'y laisse entraîner. 
Il vous guette, vous attire et joue avec vous sans que vous puissiez l'arrêter. 
Étre star vous demande des sacrifices que personne n'imagine ! 
Je retrouve les contraintes de ma jeunesse, 
Tout le monde me conseille et m'ordonne. 
Je suis la proie des journalistes et des photographes. 
Je ne peux plus marcher en paix. Je suis horriblement torturé J'étouffe 1» 


re ende ne McQueen a acquis un ranch isolé en Idaho pour 
pt ie se enfance, auprès des chevaux et des troupeaux. Il l'a baptisé 
dk Qui habite mai tes plus proche voisine est une jeune femme qui fut mannequin 
Minty. Steve M Anne ranch à trois kilomètres de là: elle se nomme Barbara 
au début de l'année 1 J CGraw ont décidé de se séparer: leur divorce est prononcé 

ée 1978. Puisqu‘il se retrouve solitaire, Steve a envie de passer 


d'agréables moments avec Barbara Minty. Ensemble, ils chevauchent à travers 
les grands espaces, ou bien Barbara s'installe dans le side-car de la moto que Steve 
conduit à travers les champs, comme il le faisait dans La grande évasion. Très vite 
leur amitié se transforme en amour. Très vite, ils décident de s'unir. D'autant plus 
que Steve sait déjà qu'il est malade ! 


Un médecin lui a déclaré qu'il n'avait plus que quelques mois à vivre. 

Il n'y croit pas vraiment mais songe à tous ces autres grands comédiens qui ont 
succombé eux aussi au cancer, alors que mois après mois ils pensaient vaincre le mal: 
John Wayne, Gary Cooper, Humphrey Bogart, pour ne citer qu'eux. Ses rêves d'enfant 
ont tous été exaucés, bien au-delà de ce qu'il pouvait imaginer. Il a connu l'amour ou 
plutôt les amours, il adore ses deux enfants. || n'a vraiment aucun regret sauf peut- 
être, de temps à autre, celui de ne pas être monté sur les planches pour y interpréter 
une grande pièce classique. Il est fier de la plupart de ses films, de la plupart 
de ses rôles. Alors que peut-il attendre encore de l'existence ? Même pas la quiétude 
car il ne l'a jamais recherchée. Sa devise a toujours été: «Faire bien ce que l'on aime 
ou ne pas le faire du tout!» 


Le 9 octobre 1980, Steve est très affaibli. Son cancer semble se développer 
rapidement. | demande à Barbara d'adresser un message à tous ses amis, affirmant 
que «mon corps est peut-être endommagé mais mon cœur et mon esprit restent vifsn. 
Lui qui n'a jamais été vraiment croyant trouve un réconfort dans la foi et se rapproche 
de l'Église. Son médecin lui affirme que seule une opération chirurgicale peut mainte- 
nant le sauver. McQueen a toujours été opposé au fait de se faire «charcuter» mais 
accepte pourtant de se rendre, le lundi 3 novembre, à la frontière mexicaine, 
à Ciudad Juarez, près d'El Paso, dans la clinique Santa Rosa que dirige le docteur 
Cesar Santos Vargas. Inscrit sous le nom de Samuel Sheppard afin de tromper la vigilance 
des journalistes, il est opéré dans la matinée du 6 novembre. Son cœur fatigué résiste 
à l'opération, mais au cours de la nuit du 6 au 7, à 3 heures 45 précisément, 
l'électrocardiographe s'agite. Steve McQueen s'éteint cinq minutes plus tard, succombant 
à un infarctus. 


Conformément à ses dernières volontés, Steve McQueen sera incinéré et ses 
cendres éparpillées au-dessus de son ranch. Après une messe réclamée par tous ceux 
qui l'aimaient, ses amis (comédiens et pilotes) mais aussi ses admirateurs anonymes, 
le dimanche 9 novembre, les proches du disparu s'installent dans des avions 
qui forment une croix dans le ciel, croix dont le centre est le biplan de Steve qu'il avait 
baptisé Papillon. 


«Je crois que l'on n'est pas un homme 
tant que l'on n'a pas vaincu la peur de la mort » 
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AU NOM DE LA LOI 


Pour la télévision, Steve McQueen est apparu dans plusieurs séries citées 
dans les pages précédentes. Mais c'est Au nom de la loi et /e personnage 
de Josh Randall qui resteront à jamais liés à son nom. 


FICHE TECHNIQUE 


Titre original 
WANTED DEAD OR ALIVE 


Scénario 
ED ADAMSON 


Production 
FOUR Srar's Company 
ET MALCOM ENTERPRISES INC. 


L e premier épisode: a été diffusé à la télévision américaine surla.chaine CBS 
Télévision Network le 6 septembre 1958/Lasérie comporte ‘aurtotal 
cent dix-sept épisodes qui seront projetés jusqu'au / mars 1961. 


Première diffusion en France le 25 mai1963. 
Rediffusion sur TF1. du 21 juillet au 31 août 1981, ‘dettrente-cinqg épisodes. 


Chaque épisode a une durée de 21 minutes “ils'étaient proposés 
aux téléspectateurs des années 60\en France quotidiennement àM9h45, 
en deux parties de 10 30\chacune. 
Noir et blanc mais colorisation pour une mise en vente Vidéo'en1993, 
chez TF1. Vidéo. 
Un épisode de la série est toujours une histoire complète 
dans laquelle Josh Randall, parfois accompagné de son amiJason Nichols, 
est à la recherche d'unrepris de justice. 
Jason Nichols apparaît au total dans une trentaine d'épisodes. 
C'est l'acteur Wright King qui l'incarnait. 
Steve McQueen est doublé en français par Jacques Thébault = 
qui doublait aussi Patrick McGohan dans Destination danger et Le prisonnier 
Parmi les comédiens célèbres ayant participé à Au nom de la loi, 
citons Martin Landau (dans l'épisode “Le monstre»), 


Mary Tyler Moore (dans « Le journaliste »), Brad Dexter (dans “La route de la prison»), 


James Coburn (dans « Cour martiale ») - ces deux derniers seront des amis fidèles 
de Steve McQueen. On les verra à ses côtés dans Les 7 mercenaires -, 
Richard Carlyle (dans » Le tunnel» et «Lundi matin»), 

Warren Oates (dans «Le lâche), R.G. Armstrong (dans « Le tyran»), 

John Carradine (dans « L'otage») et enfin Dyan Cannon (dans «Lillusionniste»), 


B eaucoupd'admirateurs de Steve McQueenssontétonnés 
lorsqu'ils constatent que/l'acteurn'arfinalementtourné 
que 28.films au cours de salcarrière, 
depuis son apparitionten presque figurant dans Marqué/parla haine, 
jusqu'aulChasseur réalisé quelques semaines avant sardisparition: 


Parmi ces vingthuit films, deux sont restés inédits*en.France: 

Never love a Strangeret AnEnnemyÿ.ofithe People: 
Signalons enfiniqu'univingtneuvième.filmifigure dans la filmographie 
de McQueen: Dixie Dynamite (1976, inédit lui aussi), 
l'histoire romancée d'un groupe de motards dans l'Amérique du Middle West. 
Un road movie dont les principaux interprètes sont 
Christopher George et Warren: Oates: 
Steve McQueen n'est pas crédité au générique mais apparaît 
lors d'une séquence de moto:cross, auisein du, groupe de pilotes. 
Voici donc ses vingthuit autres longs métrages. 
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Titre original Somesooy up rere ukes ME 
Réalisateur Roserr Wise 
Année 1956 
; Scénario ERNEST LEHMAN 
D'après l'autobiographie de Rocry GRAZIANO 
Directeur de la photo. Jostrx Rurrengerc 
Musique BRoNIsLAU Kaper 
Producteur Chartes SCHNEE 
Distribution MGM 
Durée 1h53 - Noir er BLANC 


À 


AL MINE REAUSATEN 


1956 


ils d'un ancien boxeur, Rocky Barbella mène une existence difficile dans les bas quartiers 

de New York, en compagnie d'une bande de jeunes délinquants. Arrêté par la police, 

il se retrouve dans une maison de correction. Son caractère reste aussi difficile et ce 
n'est pas le service militaire qui va modifier les choses. Ill met KO. un officier et déserte. 
afin de trouver du travail pour assurer sa défense. Il se refugie dans une salle de boxe 
où il fait ses premiers pas sur un ring. Les organisateurs multiplient les combats pour lui 
mais la sécurité militaire le retrouve. Envoyé en prison, il va y passer plusieurs mois mais 
à sa libération, il signe un contrat avec le manager Irving Cohen qui choisit pour luile pseu- 
donyme de Rocky Graziano. Rocky remporte tous ses combats, la plupart du temps par KO: 
Sa popularité grandit. De plus, il trouve l'amour auprès d'une Italienne, Norma, qui lui 
donne bientôt une petite fille. Hélas, Rocky tombe sous la coupe du gangster Frankie Peppo 
qui l'incite à prendre part à un match truqué. Sa licence lurest retirée par la commis 
sion d'enquête et un scandale éclate. Le passé de Rocky est rendu 
public et sa carrière définitivement brisée. Il tente de remonterla 
pente grâce à un ultime combat dans lequel il ne croit guère. La 
puissance de ses poings va pourtant faire de lui le nouveau charr- 
pion du monde des poids moyens ! 
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ROBERT WISE Barbella 


PAUL Newman Rocky Barbella 
Pier ANGEL Norma 
EVERETT SLOANE /rving Cohen 
SAL MINEO Romolo 
EILEEN Heckarr Ma Barbella 
HAROLD J. SronE Nick Barbella 
Rogerr LocciA Frankie Peppo 
Sreve MCQUEEN Fidel 


1957 


Titre original NEVER LOVE À STRANGER 
Réalisateur ROBERT STEVENS 
Année 1957 
Scénario HarroiD Rogins et RICHARD DAY 
D'après le roman de Harroin Rogsins 
Directeur de la photo Lee GARMES 
Musique RAYMOND SCOTT 
Producteur HARROLD ROBBINS 
Durée 1h31 - Noir ET 8LANC 


STEVE MCQUEEN WMartin Cabell 
JOHN DREW BARRYMORE Frankie Kane 
Lita MILAN Julie 
RogerT BRAY Fennelli 
R.G. ARMSTRONG Fix 
SALEM LuowiG Moshe Moscowitz 
FELICE ORLANDI Burt 


u sein d'un orphelinat catholique très rigoureux, le jeune Frankie Kane se lie d'amitié 

avec un étudiant nommé Martin Cabell. Les deux garçons sont bientôt très proches 

l'un de l'autre, au point que Martin présente sa sœur Julie à Frankie qui en tombe 
amoureux. C'est à ce moment que Frankie découvre, stupéfait, que ses deux amis sont 
d'origine juive. Il ne supporte plus de demeurer dans cet orphelinat et préfère s'enfuir. 
Quelques années plus tard, Frankie Kane revient dans le quartier de son enfance. || appartient 
au Syndicat du Crime et est devenu un homme redoutable et puissant. Par contre Martin 
est flic, adjoint du District Attorney. Sa mission est d'éliminer les membres de la mafia. 
Toujours amoureux de Julie, Frankie est prêt à faire amende honorable. Mieux: il est disposé 
à aider Martin Cabell dans sallutte contre le crime organisé. Devenu l'amant de la jeune 
femme, celle-ci va bientôt lui donner un fils. L'amitié de Frankie et Martin va perdurer, 
Jusqu'à ce jour où le catholique Frankie Kane va se faire tuer en tentant de sauver 
un gangster juif. Tenant son enfant par la main, ce petit garçon qu'elle a eu de Frankie, 
Julie demande asile à l'orphelinat où son frère et l'homme qu'elle a aimé ont grandi. 


EN SAVOIR PLUS 


ançais pour ce film d'un réalisa en 
nous, Robert Stevens Never love 
effet inédit dans la plupart 

3 l'exception de la Grande- 


au printemps 1957. 
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1958 


HOLD UP 


Titre original. THE GREAT Sr Louis BANK ROBBERY 
Année 1958 
Réalisateurs CHARLES GUGGENHEIM ET JOHN STix 
Scénario RicHARD T. HEFFRON 
Directeur de la photo Vicror DUNCAN 
Musique BERNARDO SEGALL 
Producteur RicHARD T. HEFFRON 
Distribution ARTISTES ASSOCIÉS 
ET FILMS JACQUES LEITIENNE 
Durée 1h29 - NoiR ET BLANC 


STEVE MCQUEEN George Fowler 
DaAviD CLARKE Gino 
GRAHAM DENTON John Egan 
JAMES Dukar Willie 
Mouv McCarRTHY Ann 


ohn, Willie et Gino recrutent avant d'exécuter ce quiseralle dernierholpup de leurcarrière: 

C'est ainsi qu'ils font la connaissance de George Fowler, étudiant en rupture d'univer 

sité. George a besoin d'argent et accepte de devenir le-chauffeur.des.gangsters: 
Le groupe s'installe à proximité de la South\West Bank de St Louis poursurveillerles’allées 
et venues des employés et choisir le moment idéal de l'attaque... George rencontre Ann, 
la sœur de Gino, qu'il avait autrefois connue au collège.Il lui emprunte quelques dollars 
mais refuse de se confier à elle. Devant ses réponses évasives, Ann devine qu'un mauvais 
coupse prépare. George finit par lui dire la vérité et Annile supplie de renoncerä son projet. 
George a trop besoin d'argent caril désire reprendre ses’ études. Il est de.plus surveillé 
par John, le chef de la bande. Réalisant l'influence d'Ann sur le jeune homme, John tue 
la jeune fille. 
Au moment de l'attaque, l'alarme est 
donnée. Un changement s'est produit 
quelques minutes plus tôt: c'est Willie © C'est un 10m succès © 
qui a remplacé George au volant de à servi de base au scénano) 
la Voiture. Prenant peur il s'enfuit, laissant Le film a étê interdit su GA. soi 
les autres aux mains de la police. John est de sa sortie en Fe {I était déjà int 
abattu, Ginoise suicide pourne pas retourner ne 
en prison. Et George, qui refuse de faire ce par les critique 
usage de son arme, est grièvement blessé: 
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DANGER 
PLANÉTAIRE 


EN SAVOIR PLUS 


discrète en nov 
Les cinémas français 


éficier de l'impact 


© Après une sortie très embre 
1958, ce film est revenu dans 
977, pour bén 


le 13 avril | 
FICH dû au nom de Steve McQueen devenu star 
rit ELTECHNIQUE entretemps: 
Te original THE Biog © Initialement. il s'appelait Blob terreur sans nom. 
Pre Année 1958 En 1977 il est devenu panger planétaire: 
Scénario TH eur. IRVINSS. YEAWORTH JR à Le film d'épouvante projeté dans la salle 
D'après | EODORE SIMONSON ET KATE Pi de cinéma où pénètre le blob est Daughter 
a nouvelle de IRUNE H. M HEUES of Horror, avec Bela Lugosl: 
Et FICHE A © Ne pas confond vec Attention au 
RTISTIQUE blob, avec Larry * ar Anthony 
| Harris, fils de Jack et réa 
en France en 1976. C'était en 


Directeur dl 
e la photo Ti 
Musique JEA HOMAS SPALDING 
Producteur Feu STEVE MCQUEEN, Steve Andre 
Distribution Sec IE ANETA CORSA 42 
n SEDimo EAR ol Judy Martin à ; 
Durée 1h20 His Le lieutenant de police © un un 
Saba Gie un (rome le et ropI sème la 
octeur Hallen un cinéma dont les spectate 
précisément Danger planétaire 
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panique dans 
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1959 


es capitaines Tom Reynolds et Danny de Mortimer sont installés à Burma pour lutter 
contre les Japonais en tant que chefs de la Résistance. Ils reçoivent la mission de 
se rendre à Calcutta pour récupérer un docteur et des médicaments indispensables 
à leurs hommes. Dans la grande ville, Bill Ringa leur sert de chauffeur. Débrouillard, plein 
d'humour, sans peur, il provoque l'admiration des deux officiers qui décident de l'enrôler 
au sein de leur groupe. Chez un profiteur de guerre, Nikko Regas, Tom Reynolds fait 
la connaissance de Carla Vesari, une très jolie femme qu'il courtise. Elle semble insensible 
à son charme... 
Metro =) CINA STEVE Quelques jours plus tard, Reynolds retourne dans les collines de Birmanie» IlLest attaqué 
FRAN BRIGDA-MQUEEN un soir de Noël par une troupe japonaise. Blessé, il'est conduit à l'hôpitalloù Carlaivient 
QAR LOLO lui rendre visite. Dès qu'il est en état de reprendre le combat, illattaque un terrain d'atter 
de “or rissage ennemi mais apprend que le convoi quidevaitl'aiderest tombé dans une embuscade. 
7 Les soldats ont été massacrés par les Japonais. Reynolds traverse la frontière et découvre 
dans un village des vivres et des munitions U.S: dissimulées parles hommes de Chang Kaï 
Tchek pour être remises aux Japonais. Reynolds révèle cela au colonel Parkson et reçoit 
l'ordre de ne pas attaquer le Village chinois. Danny.de Mortimerest tué sous ses yeuxalors 
Reynolds, fou de rage, ordonne le massacre de tous les prisonniers: À son retour il est 
conduit devant une cour martiale où seul lé général Sloan le soutient. Carlattombe dans 
ses bras mais la guerre continue: Reynolds part rejoindre seshommes dans les collines. 
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Titre original THE MAGNIFICENT SEVEN 

Année 1960 

Réalisateur JoHN SrurcEs 

Scénario \WiLLIAM ROBERTS 

Directeur de la photo CHARLES LANG JR 
Musique ELMER BERNSTEIN 
Producteur JoHN STuRGEs 
Distribution ARTistes Associés 

Durée 2h08 
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STEVE MCQUEEN Vin 
YUL BRYNNER Chris 
CHARLES BRONSON Bernard O'Reilly 
Horsr BUCHHOLZ Chico 
JAMES COBURN Britt 
ROBERT VAUGHN Lee 
BRAD DEXTER Harry Luck 
Eu WALLACH Calvera 
VLADIMIR SOKOLOFF Le vieillard 
Whir Bisseu Chamlee 
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Mexicains prêts à les remercier mais 
qui, en même temps, les 
Lorsque la bande de Calvera se ah 
feste, elle est reçue à coups de revolver. 
Mais le bandit revient peu après et 
demande aux mercenaires de partir en 
échange de leur vie sauve. Chris etses 
amis prennent le chemin du retour, 
d'autant plus que les Mexicains les 
accusent désormais d'être la cause 
d'autres morts parmi eux Mais l'ultime 
instant, les uns après les autres décident 
de revenir défendre Excatlan, nepouvant 
supporter d'obéir ainsi à la bande de 
Calvera. Dans le terrible combat qui va 
faire rage, la plupart des mercenaires 
vont être tués. Seuls Chris, Vinet Chico 
s'en sortiront, ce dernier restant 
au village auprès de la jeune fille dont 
il est tombé amoureux. 
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Yül Brynner, Steve McQueen, Horst Buchhol, Charles Bronson, "Robert VaughnBradDerteretlames Cobum 


epuis de longs mois, le village mexicain frontalier 

d'Excatlan est mis à sac par la troupe de hors-la-loi 

de Calvera. Les fermiers qui veulent résister sont 
systématiquement abattus. Les récoltes sont menacées, 
les filles violées, les maisons dévastées.. L'ancien du village, 
consulté par les autres habitants, leur conseille d'envoyer 
trois hommes aux États-Unis pour y acheter des armes 
et recruter des mercenaires capables de s'en servir. 
De l'autre côté de la frontière, les trois messagers assistent, 
dès leur arrivée, à l'intervention de deux hommes, Chris 
et Vin, qui font enterrer décemment un Noir malgré 
la résistance raciste de quelques Blancs. Les Mexicains 
prennent aussitôt contact avec eux et exposent leur cas à k \ , 
Chris. Celui-ci finit par accepter et se charge de la suite ; i : pe | . { \ # | 
du recrutement. Vin est le premier à donner son accord Zn 22 f \ © | L 
puis ce sont Britt, un habile lanceur de couteaux, Lee, qui | { | [ | A 4 4 
a des choses à se prouver à lui-même, O'Reilly redoutable ! à Ÿ (S 
tireur, et enfin Harry Luck, qui est persuadé qu'un trésor > 
est caché dans le village. Un septième mercenaire, Chico, 
tient à se joindre à eux malgré les réticences de Chris 
qui le trouve trop jeune. 
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Titre original The Honeymoon Machine 
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Distribution MGM 
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Année 1962 
Réalisateur Don Sircri 
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Sreve MCQUELN Reese 
Bousy DanN Corby 
Fien Panken Sergent Pike 
Nick AnamMs Homer 
JAMES Couunn Hershaw 
Hanny GuanniNo Sergent Larkin 
Bos Newnanr Driscoll 
LQ, Jones Sergent Frazer 
Micuece Monriau Monique 


Steve McQueen et Bobby Dann 


utomne 1944, dans les Ardennes. Stationnés en Belgique, face à la ligne Siegfried, 

un groupe de G.l's américains attend. Quoi ? Tous l'ignorent et n'ont qu'un désir 

obtenir une permission pour revenir dans leur pays. Le front s'enlise/les journées 
sont aussi monotones qu'angoissantes. C'est alors que survient un ordre.d'offensive 
le groupe reçoit la mission de prendre un blockhaus dont les mitrailleuses menacent l'avancée 
des troupes, Les Américains sont peu nombreux mais doivent faire croire à l'ennemi quais 
constituent une troupe puissante. Pour cela, ils utilisent les stratégèmes les plus ingénieux 
et finalement les Allemands tombent dans le piège. Un soir, ils envoient une patrouille dont 
tous les hommes sont tués: l'un parvient à s'échapper et va révéler à ses supérieurs 
la faiblesse des Américains 
Le soldat Reese, alcoolique et mauvais garçon, crée un climat de malaise au sein du groupe 
Il pense qu'il est préférable d'anéantir le blockhaus et part avec deux de ses camarades 
Le premier saute sur une mine, le deuxième 
: est grièvement blessé. Touché à son tour, Reese 
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Réalisateur Ratpx Neon 
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Directeur de la photo Pine H. Lararor 
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Distribution MGM 
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Titre original. THE SAND PEBBues 
Année 1966 
Réalisateur Rogerr Wise 
Scénario ROBERT ANDERSON 
D'après le roman de RicHARD MCKENNA 
Directeur de la photo Josern Mac DoNALD 
Musique JERRY GOLDSMITH 
Producteur RoBerr Wise 
Distribution 207TH CENTURY Fox 
Durée 3h05 


STEVE MCQUEEN Holeman 
RICHARD ATTENBOROUGH Frenchy 
RICHARD CRENNA Collins 
CANDICE BERGEN Shirley Eckert 
Larry GATES Jameson 
MARAYAT ANDRIAN Maily 
RicHARD Loo Major Lin 
Mako Po-Han 
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Richard Attenborough (au centre) et Steve McQueen 


oleman est chef mécanicien sur le San Pablo, une vieille canonnière 

de l'armée américaine. Il a pour ami Frenchy et travaille avec de 

nombreux coolies chinois chargés des besognes de bord! À son arrivée, 
il se heurte avec le chef des coolies de chauffe qui veut rester seul maître de 
la salle des machines. À cause de cela, sa cote de popularité baisse auprès 
des Chinois mais aussi des autres Américains. À la mort du coolie 
de chauffe dans un accident, Holemanest considéré comme responsable 
mais le commandant classe l'affaire. Dans un bordel de Chu, Frenchy 
est amoureux d'une nouvelle venue, Maily, encore vierge. Il voudrait acheter 
la jeune femme pour lui éviter de travailler dans cette maison, mais pour 
cela il a besoin de deux cents dollars. Afin de l'aider à les récupérer, 
Holeman organise un combat de boxe entre son poulain Po-Han et Stawski, 
un dur de l'armée. Le Chinois remporte la victoire mais, aussitôt, les hommes 
sont rappelés sur le San Pablo car un vent de révolte se répand/sur la Chine. 
Malgré l'hostilité de la foule, les soldats de la canonnière ont ordre 
de ne pas répondre aux attaques. Jameson et sa nièce Shirley, membres 
de la mission Lumière de Chine, doivent être mis en sécurité. Mais les choses 
tournent mal: Po-Han est fait prisonnier par le chef des coolies et torturé 
sous les yeux d'Holeman qui préfère le tuer plutôt que de le voir souffrir. 
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Quand Frenchy s'apprête enfin à racheter la liberté de Maily, la jeune fille 
est mise aux enchères et une bagarre s'ensuit, Maily et Frenchy prennent 
la fuite et se marient clandestinement. Bientôt, tous les coolies quittent 
le San Pablo et la canonnière se retrouve en état de siège. Pour retrouver 
celle qu'il aime, Frenchy déserte. Afin de lui éviter le conseil de guerre, 
Holeman part à sa recherche mais le retrouve mort d'une pneumonie. 
Les Chinois font alors irruption, Maily est assassinée 
et Holeman grièvement blessé. C'est lui 
qui est accusé du meurtre par la foule! 
Le lieutenant Collins sait qu'il va main: 
tenant devoir se battre. Il remonte 
le fleuve pour aller sauver Jameson 
et Shirley mais les combats sont engagés. Fa 
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Collins trouve lui aussi la mort. Afin que l'uniforme Le 2 
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Holeman reste seul face à ses ennemis ne ete qui 
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rwin Weaver pénètre dans une chambre 

d'hôtel plongée dans le noir. 
Un homme dissimulé derrière de puissantes 
lampes l'engage comme complice dans le hold 
up qu'il prépare. Thomas Crown, richissime 
homme d'affaires, est l'organisateur de ce casse. 
Par téléphone, il prévient plusieurs membres de 
son équipe qui ne se connaissent pas entre eux. Le vol a lieu dans 
une banque qui appartient... à Thomas Crown. Un client est malheu- 
reusement blessé à la jambe. Erwin est chargé d'emporter l'argent 
dans un cimetière, suivi par Crown, au volant de sa Rolls, qui récu- 
père la Somme. Déjà les complices sont partis bien loin des lieux du 
crime. Trente-deux témoins ont assisté au hold up mais aucun indice 
n'apparaît. Au cours de divers voyages en Suisse, Crown dépose l'argent 
sur un compte numéroté. Les assurances, principales victimes, dépêchent 
leur agent, Vicky Anderson, qui, après une première enquête, fait 
ressortir cinq noms de coupables potentiels. L'un d'eux est Thomas 
Crown. Vicky devine qu'elle tient en lui le coupable... Elle fait 
sa connaissance et lui avoue son rôle. Dans le même temps, la 
femme d'Enwin tombe sur une petite annonce que Vicky a fait paraître 
en proposant vingt-cinq mille dollars pour tout indice. Elle contacte 
l'enquêtrice et lui dit le rôle de son mari. Une confrontation entre 
Erwin et Crown ne donne pourtant aucun résultat. Alors Vicky joue 
au jeu de la séduction et devient bientôt la maîtresse de Thomas 
Crown. Cela ne l'empêche pas de surveiller de près son amant 
et même de lui envoyer le fisc. 


© La fin fut jug 


Pour tester Vicky, Thomas lui 
annonce qu'il prépare un nouveau 
hold up similaire au premier. Il lui 
dit même où l'argent sera caché: 
un cimetière. Quand la police, 
prévenue par Vicky, envahit le cime- 
tière, la Rolls de Thomas Crown 
apparaît. Elle est arrêtée mais il n'y 
a qu'un chauffeur à bord qui remet 
un message à Vicky: le milliardaire, 
quant à lui, est déjà dans un avion 
pour une destination inconnue. 
Il a gagné la partie mais a perdu 
l'amour de la jeune femme. 
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Titre original. Buurr 
Année 1968 
Réalisateur Peter YATES 
Scénario ALAN R. TRUTSMAN ET HARRY KLEINER 
D'après le roman de Roger L. PIKE 
Directeur de la photo Wim A. FRAKER 
Musique LALO SCHIFFRIN 
Producteur STEVE MCQUEEN 
Distribution WARNER Bros 
Durée 1h53 


STEVE MCQUEEN Frank Bullitt 
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rank Bullitt est lieutenant dans la police de San Francisco. Sa nouvelle 

mission est de surveiller un certain Johnny Ross, gangster devant témoigner 

dans un procès contre la mafia. L'organisation veut l'éliminer d'autant 
plus qu'il a détourné plusieurs millions de dollars. Enfermé dans un hôtel 
miteux, Ross doit y passer quarante-huit heures, surveillé par les inspecteurs 
Delgetti et Stanton, adjoint de Bullitt. La nuit, la réception annonce la venue du 
sénateur Chalmers et d'un ami. Avant que Frank n'intervienne, Ross a déver- 
rouillé la porte et deux tueurs font irruption, tirant sur le témoin et Stanton. Tous 
deux sont conduits à l'hôpital où Bullitt établit une garde renforcée. Chalmers 
n'apprécie pas d'avoir été mis en cause et décide de faire intervenir sa propre 
équipe et son propre chirurgien, menaçant même de virer Bullitt. Peu après, 
Ross succombe à ses blessures. Alors Bullitt demande aux médecins de tenir 
cette mort secrète le plus longtemps possible, et fait évacuer le corps. 
Lorsque Chalmers arrive à l'hôpital, il n'y a plus personne ! 
Aidé par Delgetti, Bullitt - soutenu par sa petite amie Cathy - continue son 
enquête et reconstitue l'emploi du temps de Ross. Installé dans sa Ford 
Mustang, le lieutenant constate qu'il est suivi par les tueurs. || inverse les rôles 
et se lance à la poursuite des meurtriers dans une course épique à travers les rues 
de San Francisco, Chalmers demande au capitaine Bennett de lui remettre 
Johnny Ross et Frank est bientôt obligé d'avouer le décès du gangster. Bullitt 
découvre que Ross a téléphoné à une jeune femme habitant un hôtel de San 
Francisco: Là, il ne-trouve qu'un cadavre |! Mais dans les bagages de la fille, des 
indices lui permettent de remonter jusqu'à un certain Renick, en partance pour 
Rome” Ausservice de llimmigration, une photo lui permet d'identifier Renick: il 
s'agit de Johnny Ross, levéritable Ross, les deux hommes ayant échangé leur 
identité précédemment. C'est Ross qui a envoyé des tueurs aux trousses du mal- 
heureux.Renick pour faire croire à sa propre mort. À l'aéroport, la police inter- 
cepte Vavion pour Rome mais c'est à l'ultime seconde, dans 
celui en partance pour Londres, que Bullitt trouve la trace de Johnny Ross. 
Une nouvelle poursuite sur le tarmac s'achève par la mort du gangster. 


Avec Jacqueline Bisset 
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© Une nouvelle fois, Steve McQueen est 
le producteur du film par l'intermédiaire de 
sa société, Solar. C'est à la lecture du roman 
policier Mute Witness de Robert Pike 
qu'il eut envie de devenir détective à l'écran 


© N'appréciant pas la première mouture du 
scénario de Trutsman, Peter Yates et Steve 
McQueen le revirent ensemble, ajoutant 
plusieurs moments de tension et surtout la 
poursuite spectaculaire à travers Lombard 
Street et les autres rues de San Francisco 


© Pour cette séquence de plusieurs minutes, 
la circulation fut interdite dans une grande 
partie de la ville. En dédommagement 
pour la municipalité, McQueen obligea 
la Warner à verser 250000 dollars pour 
la construction d'une piscine 


© Estil nécessaire de préciser que Steve 
McQueen a lui-même conduit la Ford 
Mustang ? En fait, il fallut quatre véhicules 
identiques pour cette longue séquence, 
les voitures étant réduites à l'état d'épaves, 
les unes après les autres 
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© En dehors de quelques scènes de dialogues 


et des gros plans sur les visages des pilotes et 
des acteurs, le tournage se déroula presque 
exclusivement durant les 24 Heures du Mans 
1970, donc en temps réel 
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© En France, ce film fut sousttitré «Le dernier bagarreur», terme aban- 
donné plus tard afin d'éviter une confusion avec un autre film 
de Steve McQueen, La dernière bagarre. 

© l'entente entre McQueen et Peckinpah fut idéale car tous deux 
avaient des goûts communs et une même virilité les poussant 


FICHE TECHNIQUE 
Titre original. JUNIOR BONNER FICHE / | 


Année 1972 
Réalisateur SAM PECKINPA STEVE MCQUEEN, Junior Bonnet à la bagarre, à la violence cinématographique, à la vitesse, Ils avaient 
Sehaio IE IR il IDA Lupino Elvira Bonner la même conception du film et furent heureux de pouvoir icl travailler 

Directeur de la a FA ROBERT PRESTON Ace Bonner ensemble, après leur rendez-vous raté du Kid de Cincinnati: 
Mis PA0I0 ATOS ENIBARERD J0E DoN BAKER Curly Bonner © McQueen avait contacté Sam Peckinpah quelques semaines plus tôt, 
ME REIN Mary MUrPHY Ruth Bonner lorsque celui-ci tournait Les chiens de paille avec Dustin Hoffman. 
Producteur JE Wiza Er BoOTH GARDNER Le réalisateur n'eut donc guère le temps de travailler sur le scénario 
Distribution 2074 Century Fox eu JOHNSON Buck Roan avant de passer à la mise en scène proprement dite. 
A 

RAS CRE REUTE © Ben Johnson qui incarne Buck Roan, l'éleveur, était l'un des partenaires 


Durée 1h43 
MATTHEW PECKINPAH Tim Bonner réguliers de John Wayne. Il fut lui-même cowboy lors de sa jeunesse. 
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apillon à été condamné au bagne pour un meurtre qu'il n'a pas commis. 
Sur le navire-prison La Martinière qui le conduit à Cayenne, il fait la connaissance 
de Louis Dega, un faussaire. Dega possède une importante somme d'argent 
mais étant de faible constitution, c'est Papillon qui devient son garde du corps. 
Il fait aussi la connaissance de Julot qui vient de passer neuf ans au bagne 


et lui explique que beaucoup d'argent est nécessaire pour tenter une évasion... 
À Saint-Laurent-du-Maroni, 


l'accueil est très rude. Le direc- 
teur leur apprend qu'une 
première tentative d'évasion, 
c'est deux ans de cachot. 
Cinq ans pour la deuxième. 
La guillotine pour la troisième. 
Avec les deux mille francs 
qu'ils possèdent, Papillon 
et Dega sont considérés comme 
des VIP. Pourtant, un officier 
qui en veut personnellement 
à Dega les envoie tous deux 
au «kilomètre 40», un lieu 
de travail obligatoire au cœur 
de marécages dangereux 


Papillon tente d'acheter un bateau 
pour fuir mais celui à qui il confie 
son argent le dénonce aussitôt à des 
chasseurs de primes: il est arrêté 
et envoyé au cachot ! Grâce aux noix 
de coco que lui fait parvenir Dega, 
il parvient à survivre, du moins 
pendant un temps car le trafic 
est éventé. Après ces deux années, 
il se retrouve à l'infirmerie. Dega 
est devenu comptable et lui annonce 
que, depuis la France, sa femme 
essaie de faire réviser son jugement. 
Papillon n'y croit pas et préfère 
tenter une seconde évasion. || achète 
un nouveau bateau par l'intermé- 
diaire d'un docteur véreux, puis cède 
au jeune barbier Cluzio qui a vent de 
l'affaire et exige de fuir avec les deux 
amis. Cluzio est abattu le soir où 
ils se font la belle mais en arrivant 
près du bateau, ils constatent que 
celui-ci est inutilisable. Un chasseur 
apparaît, proposant aux fuyards de 
les conduire jusqu'à l'Île aux Pigeons, 
le repaire des lépreux. Là, ils obtiennent 
un autre bateau et un peu d'argent 
afin de se diriger vers le Honduras. 
Mais à leur arrivée, c'est la police 
locale qui les attend. Papillon aban- 
donne ses amis et s'enfuit dans 
la jungle où il est recueilli par des 
Indiens. Il trouve ensuite refuge dans 
un couvent mais la Mère Supérieure 
le dénonce: cinq ans de cachot ! 

À sa sortie, Papillon et Dega 
se retrouvent sur l'Île du Diable. 
Le faussaire ne croit plus en rien 
et commence à déraisonner. Quant 
à Papillon, il tente une ultime évasion 
et part en mer sur un sac rempli 
de noix. C'est ainsi qu'il obtiendra 
sa liberté. En 1946, le pénitencier 
de Guyane sera définitivement aboli. 
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énario: The Tower de Richard Martin 
et The Glass Inferno de Thomas 
ank Robinson 
En raison de l'importance des décors, 
des trucages et surtout de la distribution, 
La tour infernale battit des records de budget 
avec un total de quatorze millions de dollars. 
Il en rapporta vingt millions dès son premier 
mois d'exclusivité aux États-Unis. 
© Le film gagna trois Oscars: celui de la meilleure 
photo, du meilleur montage et de la meilleure 
chanson: fut nominé pour 
le meilleur \ second rôle 
et obtintile Golden é 
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NN N E M ne petite ville forestière commence 
U N E à connaître l'expansion grâce à la venue 
de touristes. Pour en attirer davantage 
D L) p EF U D L EF Î encore, la municipalité organise une campagne 
Î de promotion, insistant sur le temps chaud 
et agréable et surtout sur la nature pure et non 
polluée. C'est alors que le docteur Thomas 
Stockmann découvre au cours de ses recherches 
que les lieux ne sont pas aussi purs que cela! En 
fait, la tannerie proche a contaminé l'eau 
à un degré très élevé. Iln'est pourtant pas question 
pour les notables, inquiets de tout l'argent qu'ils 
viennent d'investir, de Voir ainsi détruire la répu- 
tation de leur ville. La pollution doit absolument 
être supprimée. Et si cela s'avère impossible, 
il ne faut rien révéler alentour! Stockmann, 
en scientifique consciencieux, Va contre leur avis 
et affirme qu'il faut tout dire aux éventuels 
touristes. Il devient ainsi l'ennemi du peuple. 
Les relations vont être violentes... 


\ 
. 


Avec 
Bibi Andersson 


3SEND { 
2 


HHENRIR IE 


EN SAVOIR PLUS 


Titre original. AN ENNEMY OF THE PEOPLE Le film n'a jamais été diffusé en France. 

Année 1976 On a pourtant pu le voir lors d'une seule 

Réalisateur. GEORGE SCHAEFER STEVE MCQUEEN Thomas Stockmann présentation au Festival de Deauville, en version 
Scénario ALEXANDER JACOBS BiB/ANDERSSON Catherine Stockmann { originale, au mois de septembre IÈ7e ë 

D'après la pièce de HENRIK IBSEN CHARLES DURNING Peter Stockmann C'est Arthur Le Gi RU jé 

Directeur de la photo PauL LoHMANN Eric Christmas MortenKiil EE Me nee en et dans 

Producteur. GEORGE SCHAEFER RicHARDIDysART As/aksen la plupart des grandes villes américaines 

Distribution PANAVISION RicHARD'BrADFORD, Capitaine Forster au cours des années 60. 
Durée 1h46 MicHAEL HicciNs Bi//ing En 1986, Satyajit Ray a réalisé en Inde une 


nouvelle version de Un ennemi du peuple. 


Titre original |, Tom Horn 
Année 1979 
Réalisateur Wicuam Wiaro 
Scénario THOMAS MCGUANE ET BUD SHRAKE 
Directeur de la photo JoHN Toul 
Musique ERNEST GoiD 
Producteur FRED WEINTROB 
Distribution WARNER COLUMBIA 

Durée 1h38 


STEVE MCQUEEN Tom Horn 
LINDA EVANS Glendoline Kimmel 
RICHARD FARNSWoRTH John Coble 

Sum:PickENS Sam Creemore 

EusHA Cook Garçon d'écurie 

Georrrey Lewis Walter Stoll 

BILLY GREEN BUSH Joe Bell 

PETER CANON Le procureur adjoint 
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steve McQueen est déjà malade lorsqu'il 
reçoit le scénario du Chasseur. || donne néan- 
moins son accord immédiatement, conscient 
que ce film peut lui redonner une image de 
marque qui sest quelque peu détériorée 
progressivement, en raison du peu de films 
tournés depuis La tour infernale. 


Le 16 janvier 1980, Steve McQueen 
s'est marié pour la troisième fois, à Ventura, 
Californie, avec Barbra Minty, au beau milieu 
du tournage du film 

Malgré sa santé chancelante et de vives 
douleurs dans les poumons, il a tenu 
à réaliser lui-même les nombreuses cascades 
du Chasseur. 

Le film sort sur les écrans américains à la fin 
du mois d'octobre, soit quelques jours seule- 
ment avant la disparition de Steve McQueen, 
le 7 novembre. || obtient un grand succès 
populaire aux États-Unis mais sera beaucoup 
moins bien reçu en Europe, entre autres 
en France, où il est présenté à partir 
du 14 janvier 1981. 
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D‘ CEMCNREANN 


Disparu trop jeune en 1980, à l'âge de 50 ans, 
Steve McQueen avait encore beaucoup à nous offrir 
mais plus rien à prouver. 

Au cours de sa brève carrière, il n'avait tourne 
que vingt-huit films grâce auxquels il avait su imposer 
son talent avec un charisme rare, un sourire tendre 
et espiègle, une ironie permanente sur lui-même 
et sur l'existence en général: 

Vingt-cinq ans plus tard, il est toujours 
aussi présent dans les cœurs et demeure l'un des’acteurs 
préférés du public. 


